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Pour appréhender le système défensif des petites et moyennes localités alsaciennes médiévales (entre les XIIIe et 
XIXe siècle), trois types de sources sont disponibles : écrites,  archéologiques et celles qui nous intéressent plus 
spécifiquement aujourd’hui,  iconographiques.  
Nous disposons de peu de documents iconographiques antérieurs au XVIIIe siècle, si ce n’est la Topographia 

Alsatiae de Matthias Mérian, qui propose des vues panoramiques de villes. 
À partir du quatrième XVIIe siècle, l’Alsace nouvellement rattachée au royaume de France, fait l’objet  très 
nombreuses levées topographiques. Il s’agit pour le « Roi de France » d’acquérir la plus grande maîtrise possible 
de cette région devenue frontière avec l’Empire, et de l’aménager de sorte que des troupes puissent y être 
acheminées rapidement et efficacement.  
Des places fortes font l’objet de nouveaux travaux de poliorcétique (La Petite Pierre, Sélestat, Lauterbourg, 
Lichtenberg) tandis que d’autres sont créées ex-nihilo (Neuf-Brisach, Fort-Louis). Nous ne traiterons pas de ces 
localités qui pourtant  ont fait l’objet du plus grand nombre de plans, quand bien même elles étaient fortifiées au 
Moyen Age déjà ; les travaux de fortification des XVIIe et XVIIIe siècles ont fréquemment tout ou presque 
démoli de l’enceinte médiévale. Nous présenterons en revanche les plans des localités dont les fortifications ont 
été réalisées au Moyen Age et qui sont, comme le décrit un mémoire de 1779 : « dans un tel état de caducité 
qu’encore un demi siècle, et elles seront absolument détruites ».Il s’agira pour nous d’établir les motivations 
ayant amené à la réalisation coûteuse en temps et en spécialistes (les ingénieurs militaires) de ces plans de lieux 
d’intérêt militaire secondaire dans la conception du pré carré de Vauban. Et nourri de ces informations, 
d’appréhender via  ces plans, la morphologie d’enceintes fortifiées dont l’origine est à situer au Moyen Age, et 
ce à macro et micro échelle. Cette intervention est l’occasion pour nous de théoriser l’usage que nous faisons des 
plans anciens. 


